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N. B.—Après la lecture de l’article qui précède, nos lecteurs seront heu­
reux sans doute de lire aussi la vie complète de la Vénérable Mère Margue­
rite Bourgeoys, par Margaret-Mary Drummond et traduite de l'anglaig|iar 
Joseph Bruneau P.S.S., on peut se le procurer à Montréal, chez les Sieurs 
de la Congrégation Notre-Dame. Quelle que soit notre connaissance des 
origines canadiennes, on trouvera dans ce livre des détails très intéressants 
et même inédits.

L’emploi de la vie.
— Vous avez quel âge, Monsieur?
— Trente-trois ans.
Trente-trois ans !... Ah! vous me rappelez une effrayante histoire.. 

In deux mots, la voici :
“ Un soir d'hiver de l'année 1821, lord Byron, le grand poète anglais, 

écrivait tristement : “ Ci-gH la hente-lroisième année d'une vie mal dé­
pensée. ”

“ Et, peu après, il était mort. ’’
Ami lecteur quel âge avez-vous ? Combien d'année bien dépensées c’est- 

à-dire employées comme un chrétien doit le faire, pour Dieu, pour le bien, 
pour se préparer une place au paradis ?

Combien de semaines bien dépensées en cinquante ans, soixante ans ?
Combien de jours ?
Calculez.

LE CULTE DE LA SAINTE VIERÜE.

Une jietite Irlandaise de neuf ans se trouvait un jour clans une famille 
protestante.

Le ministre, y étant venu en visite, se mit à l’interroger :
“ Chère enfant, sais-tu bien tes prières ?
— Oui, Monsieur.’’ Et aussitôt elle se mit à réciter le Pater.
“ Très-bien dit le ministre.
Mais comme l’enfant ajoutait Y Ave Maria, il l’interrompit en disant :
“ Il ne faut pas prier la Vierge Marie.. passe au Credo."
La ]>etito tille récita le Symbole des Apôtres avec la même |«erfcction. 

Mais arrivée à ces mots: “ qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la..", 
elle s’arrêta tout court :

“ La voilà ei.eore, dit-elle, que faut-il en faire ? ’’
Le ministre, interdit, ne sut que ré|*mdre. Mais rentré chez lui, il réflé­

chit ; et la question naïve de lu |>etite catholique fut le point, do départ de 
sa conversion.


